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DU TRADUCTEUR. VII

ý qui eſt digne de l'homme, & de tout

ce qui tend au bien du Genre- Humain.

Dans ce même Ouyrage elle repré

ſente vivement les cruels remords &

go les grands malheurs auxquels on s'ex

w poſe en s'abandonnant au Vice , & en

„ fe livrant à ſes paſſions ; afin d'aver

s ; tir par- là les jeunes gens , peu accou

ig tumés à réfléchir , qu'ils ne ſe laiſſent

» point ſéduire aux charmes trompeurs

is du Vice , qui les perdroient infaillible

», ment. g)

Nous ne voulons pas cependant diffi

muler que ces mêmes Journaliſtes ont

trouvé quelques défauts dans cet Our

vrage *. Mais s'il nous eſt permis de

og le dire , ajoutent - ils , ce Livre ne nous

jo paroît pas entiérement propre à pro

jy duire tout l'effet que l'Auteur s'en pro

g, met : j'eſpére que la lecture de ſon

Livre pourra ramener. à la Religion

Chrétienne un certain ordre de gens ,

», dont le nombre ne ſe trouve que trop

s , grand dans ce Royaume, qui , fans

» égard aux principes de la Religion

jn naturelle & révélée , traitent Pimmor

b talité de l'Amie de
pure chimére. C'eſt

4
in à

* Tom. VIII, pag. 206 .
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Vill i PRÉFA Ć È

:
na

jufte.

by à établir la certitude de cette immora,

talité
que notre Auteur s'attache prină

cipalement : mais comme pour cela il.

Stig ne fe fert guéres , ou point du tout, de

raiſonnemens tirés de la Philoſophie &

,, de la Révélation. i ... il eſt fort à

,, craindre ... que bien des gens ne trai

3, tent tout ceci , s'ils le lilent , de pur

), Enthouſiaſme, ou d'effet d'uneImagi

nation échauffée. 95

Sun L'obſervation nousparoîtroit très -j

fi effectivement Mme. Rowe s'étoit pro

poſe be but qu'on lui attribue ; mais fi

Bon veut bien ſe ſouvenir de ce qu'elle

dit dans ſa Préface & dans fon Epître

Dédicatoire à Mr. YOUNG , On verra

que fon deſſein n'eſt point d'établir l'im

mortalité de Ame, mais ſeulement de

pénétrer les hommes de cette grande Vé

rité, den imprimer l'idée dans leurs cours,

en un mot , de les accoûtumer, fans pref

que qu'ils s'en apperçoivent , à y refléchir

fans ceffe. Pour cela elle n'avoit pas be

foint deipreffer les preuyes qui l'établir

fentelle : fuppofoit que cela avoit été

fait avec folidité par divers Auteurs. Ce

n'étoitpas proprement pour les Philofo

phes incrédules qu'elle écriyoit ; c'étoitý

comme

*
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DU TRADUCTEUR. IX

comme nous l'avons dit, pour une cer

taine claffe de gens très- nombreuſe parmi

le Beau -Monde , qui occupés tout entier

des amuſemens frivoles du Siécle ont

trouvé l Art funeſte doublier l'inmorta

Jité de l' Ame, de s'étourdir ſur les Vé

rités de la Foi , d'éloigner de leur ef

prit des idées ſi confolantes. Il lui fuffi

ſoit donc pour remplir ce deſſein , din

yenter des eſpéces de Fables ou d'Apo

logues remplis de traits. vifs , ſublimes

& frappans , ſur les grands objets qu'elle

vouloit rendre plus familiers aux hommes,

Et connoiffant avec quel empreſſement

notre ſiécle. court après les Romans &

les Hiſtoriettes , ellea profité de ce goûnt

dominant du Beau -Monde ,en leur donc

nant des eſpéces de Romans d'un tour

tout nouveau& très- propres à inſpirer des

ſentimens vertueux & héroïques. Elle

peut être comparée à un Médecin , qui

connoiffant la répugnance d'un malade à

prendre un reméde , le lui donne ſans

qu'il s'en apperçoive dans un mets qu'il

aime à la paſſion ; & une preuve certaine

que Mad. Rowe a réuſſi à cet égard ,

C'eſt le ſuccès de- fon Livre , qui , touk

ſérieux qu'il eſt, a déją été imprimé cinq

fois,
Ay
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DEDICATOIRE. XXVII

LIO , de l'occaſion que vous avez de peru

fectionner vos connoiſſances à cet égard.

Travaillez à vous mettre en état de rema

plir les emplois auxquels vous aſpirez , ege

de jouir des biens qui vous attendent dans

les Contrées fortunées que j'habite.

Sans doute la Terre que vous habitez

encorè, feroit un ſéjour délicieux , ſi tous

les hommes pleins d'eſtime pour la Vertu

en pratiquoient fidélement les Saintes ma

scimes. Jugez donc de l'excès de notre

bonheur , MON CHER FIDELIO , puis

qu'en même tems que nous profitons de

tous les avantages d'une Vertu généreuſe

e parfaite , nous reſſentons des plaiſirsau

tunt- au -deſſus de ceux dont vous jouiſſez ,

que Le Ciel Peſt de la Terre , le Tems de

Eternité , le fini de l'infini. Je n'en

appelle point ici au jugement des mon

dains: Ils ſont incapables de ſentir ces

délices: Quel goût trouveroit dans nos

auguſtes Aſſemblées un voluptueux ? Le

vin de les viandes en font bannies. L'en

vieuxy féchèroit de douleur , en contem

plant notre félicité : L'avare n'y trouve

toit point de richeſſes : Le joueur défau

vré s'ennuyeroit mortellement de ne plus

srouver de moyen de tuer le tems: Un

Tome I. Fourbe
* * *
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XXVIII TEIPTIA TIRE

PL

NE

les

WAT

Fourbe pourroit-il jouir du cruel plaiſir

de tromper les immortels ? Comment fure

tout une ame intéreſſée pourroiralle trou

ver du plaiſir dans l'amitiésrendre og finne

cére qu'on peut enviſager comme un des

25 principaux avantages que nous poſſédons

Pridans le Ciel ? C'eſt le vrai Jéjour de l'A

mitié. Ici nous aimons DIBU , nous

aimons nos Fréres : nous n'éprouvons poiris

d'autre paſſion. Nous ne ſomines qưun

cæur doi qu'une am2. L'inconſtance , l'ini

térêt particulier , la jalouſie, la différence

de ſentimens , les tranjports , l'indifcré

rion , qui cuuſent fi ſouvent du refroidifo

fement entre les Amis ſur la terre , fone

bannis des céleſtes Régions. Plein d'eſti

me comm2 vous l'êtes pour ces liaijonsfam

Crées , quelle ſatisfaction ne gouterez -vous

pas au milieu de nous?? Venez , venez ,

MON CHER FIDELIO , augmenter

par votre préſence ma felicite ,o jouïr

de la vôtre.

Neſperez pas de trouver dunsles dio

vers plaiſirs de la Terre plus de réalité quc

vousne leur en avez trouvé juſques d pré

fent. VousvousJouvenez fans doute qu'aum

trefois certains objets pouvoient vous amum

Jer , qui aujourd'hui vous importunent.

iol 2941.5

This
Soyota
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AUX VIVANS. Lett: I.

romné , & qui ne ſont infructueux que

parce que vos yeux y ſont trop accou

tumés.

bes Eſprits bienheureux s'intéreſſent

encore au bonheur des Mortels , & ren

dent de fréquentes viſites à leurs Amis.

Ilspourroient même paroître à leurs yeux

ſi les Loix du Monde inatériel ne le leur

défendoient. La ſplendeurde teyirs véhi

cules , & l'empire qu'ils ont fur les Puif

fances qui gouvernent les choſes maté

rielles , & fur les organes de la vûe , pour

roient aiſément leur ſervir à ſe rendre vi

fibles. Nous regardons ſouvent comme

une eſpèce de miracle que vous ne nous

apperceviez pas. Car nous ne ſommes

point éloignés de vous par rapport au

lieu que nous occupons , mais ſeulement

par la différence de l'état où nous fommés.

:.Vous trouverez cette Lettre dans vo

tre Cabinet, foyez affûré qu'elle vient

De votre conſtant

sto za immortel Ami, a

CLERIMONT,

prest

A 4 LET .
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LETTRES DES MORTS

US7 , !

LETTRE HII.

و:

Lettre d'un Fils: unique , mort a Páge de

deux ans x la Comteſſe de la sa

SMére.

L
i
n
e

A DOULEUR que vous reſſentez eft

une diminution à mon bonheur. L'u

nique fentiment dont j'étois capable dans

mon état d'enfance étoit une tendreffe

pour vous, qui alors étoit pur inſtinct&

tympathie :mais aujourd'hui mon coeur eſt

19 buceptible de reconnoiffance & d'affec

artidn tiliale. Sentimens qui me font par

Chustager vos ameraunes.

Des le momentquemon Amę fut déli

vrée de ſon incommode priſon , je me

trouyai un Etre actif& raiſonnable : l'idée

desglorienfès prérogatives demori exif

tence ine cauſa d'abord des tranſports de

joie que je ne faurois exprimer.;Mes pre

miéresréflexions eurent pour objet ma

chére Bienfaitrice . Car. déja awant ma

mort je vous connoiffois fous cette ten

dre relation, Etenné de vousvous pleurer

pour une petiteMalle à peine capable de

will 7bc refpi
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AUX VIVANS. Lett. III. 13

pour moi.

reſpirer , que je venois de quitter , &dont

j'étois charmé de me fentir debarraffé , il

me ſembłoitque vous étiez fachée de mon

heureuſe délivrance. Je trouvois une juſte

proportion , tant d'agilité & un éclat fi

brillant dans le nouveau Véhicule qui ac

compagnoit mon Eſprit , que je ne pou

vois affez m'étonner , que vous vous affli

geaffiezde l'heureux échange que j'avois

fait. Alors même je connoiffois fi peu la

différence des Corps matériels & immaté

riels, que je m'imaginois être tout auſſi vi

fible pour vous que vous l'étiez

Vos pleurs cependant me touchoient vi

vement , mais jene favois pourquoi: Peut

être ma compaſſion venoit - elle de la

beauté de votre viſage, qui étoit le plus

beau de tous ceux que j'avois vêu juſques

alors , fi j'ensexcepte celui de mon Ange

Gardien Peut - être auſſi l'intérêt que je

prenois à vos larmes venoit - il de la refu

femblances que vous aviez avec ces

agréables images , qui ſouvent me recrée

oient dans mon formeil, & me procu

roient d'aimables fonges. [ ignorois que

vous fuffiez ma Mére , feuleinent je me

reſſouvenois que vous aviez été mon uni

que refuge dans mespetits befoins, dont

il
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AUX VIVANS. Lett. VII . 37

+

doutez point, MADAME, le Ciel a 'mille

moyens pourprotéger votre innocence!

Confiez-vous fur ce ſecours , & ne croyez

point comme votre déſeſpoir voudroit

vous le perſuader', qu'il vous foit permis

de vous délivrer de la miſére ſous laquel

le vous gémiſſez par la fatale coinpofi

tion dont vous uſez .

. Les Génies céleſtes qui prennent ſoin

de vous n'ont rien négligé pendant vo

tre fommeilpour arracher de votre cæur

cet impie deſfein. Quelquefois ils vous

ont conduite ſous des lieux couverts d'u

ne ombre lugubre. Là vous avez ouï les

plaintes améres des Efprits infortunés , &

vû les cavernes obfcures où régne 'une

horretur éternelle. D'autres fois les rés

compenſesde la conſtance & de la réſigna

tion ont déployé à vos yeux la gloire qui

vous attend , fi fidéle à votre devoir vous

vous attachez patiemment à la vertu . De

ja plus d'une fois vous avez reſſentiles

avant-gouts des biens céleſtes , par les

délices & les viſions raviffántes dont vous

avez joui ; déja plus d'une fois vos pal

fions tumultueuſes & vos chagrins ont

été ſuſpendus par les Scénes raviilantes

que vous ont procuré vos - fonges. Ata

tendezC 3
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Fò LETTRES DES MORTS

prites un pas grave & majeſtueux. De

tems en tems vous regardiez derriére

vous, pour vous convaincre que ce que

vous voyiez n'étoit point une illuſion .

Dès que vous fútes entrée dans la mai

fon , je me dépouillai du Corps matériel

que j'avois pris , pour en prendre un invi

fible & plus convenableà ma condition

céleſte. Dans cet état je m'en allai écou

ter le récit que vous fitesde cette viſion à

votre Frére qui vous affûra que vous

aviez été trompée par votre imagination ,

& par le chagrin obſtiné que vous cau

foit ma mort. En vain vous lui proteſtá

tes que rien n'étoit plus réel ,
réel , il ne vous

crut-non plus qu'il ne croit ce qu'il en

tend dire en Chaire.

: Cominert , ma chére LEONORE ,

avez -vous pu me craindre ? Lorſque je

tois mortel, c'eſt -à -dire , capable de folie

& d'erreur, je ne vous ai jamais fait de

mal, beaucoup moins vous en ferois - je

en l'état de perfection & de bonheur ou

je fuis. I ne reſte pas la moindre tache

de vice ni de malice dansles Eſprits ver

tueux , lorſqu'ils ont rompu leur priſon

terreſtre. Tout eſt en ' eux ainable &

bienfaiſant: Pintérêt qu'ils prennent pour

la
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AUX VIVAŃS. Lett. X. si

la félicité des Mortels , eſt infiniment plus

tendre & plus pur qu'auparavant.

L'effroi qu'on a généralement pour

nous dans le monde, nous paroîtroit in

croyable fi nous ne nous fouvenions de

nosfolies & de nos préjugés. Mais nous

ne faiſons que badiner fur vos ridicules

appréhenſions. N'auriez - vous pas plus

de raiſon de vous effrayer & de vous fuir

les uns les autres , que de nous craindre

nous qui n'avons ni le pouvoir ni la vow

lonté de vous inquiéter ? Tandis que vous

méconnoiflez vos Bienfaiteurs , nous tra

vaillons à détourner mille dangers qui

vous menacent , & à avancer vos intérêts

avec l'ardeur la plus généreuſe. Si vos

organes étoierit perfectionnés ,& que vos

perceptions eullent aquislehautdegré de

délicateſſe où elles parviendront un jour ,

alors vous connoîtriez que les Eſprits

éthérées , ornés de la fleur d'une beauté

divine , & d'une vie immortelle , ne font

pasfaits pour produire en vous la térreur;

mais de Pamour & des plaiſirs.

Vous comprenez , ma chére Leod

NORE , que je voudrois võis -guérir de

Vos injuſtes préventions, en vous récon

ciliant avec la Société des Efprits , afirs

d'êtreD 2
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52 LETTRES DES MORTS

d'être mieux en état de vous avertir des

dangers & des périls qui menacent votre

jeuneſſe.

Votre Pére avoit fi bonne opinion de

moi, qu'il m'avoit confié votre fortune &

vosattraits. Funeſte confiance qui fut la

ſource de tous mes malheurs , & qui dé-,

truiſit, toutes ines eſpérances ! Brûlant

d'une ſecrette flamme que vous paroiſſiez

approuver , je crus que ma naiffance &

ma fortune étoient trop inférieures à la

vôtre pour m'unir avec vous. J'aimois

mieux mourir que de profiter des avan ,

tages que j'avois en main en violant le

ſacré dépot qui m'avoit été confié. Mille

petites attentions que vous aviez pour

moi me découvrirent votre paſſion , tan

dis que je me répétois fans ceſſe que je

ne devois point, abuſantde votre jeuneſſe

fans expérience , vous engager à con- .

tracter un mariage indigne de votre rang.

Quelquefois accablé de mes triſtes réfle

xions j'étois tenté d'écoutermon coeur &

mon intérêt; mais enfin la confiance que

votre Pére avoit que en mon intégrité&

àma droiture l'emporta : je réſolus de

fuivre les Loix les plus ſévéres de la

Vertu & de la Vérité.

А
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AUX VIVANS. Lett. X. 33

A quelle dure extrémité étois - je -ré

duit ? Je vous aimois avec pallion , tan

dis que je ne vous approchois qu'avec

une indifférence affectée. La contrainte

où je viyois , & les agitations cruelles de

mon ame dérangeant ma fanté , me cau

férent une fiévre violente, qui mit bien

tôt fin - à ma triſte vie.

Une conduite fi juſte & fi droite re

çut ſa récompenſe. La ſeule choſe que

je me reproche , c'eſt de vous avoir en

tiérement abandonnée au ſoin de votre

Frére , dont la vie licencieuſe doit vous

expoſer à une infinité de dangers. C'é

toit pour réparer cette négligence , que

je fouhaitois d'avoiravec vous une con

verſation , qui pût ſervir à diriger votre

conduite & fortifier votre vertu . Mais

puis que vos frayeurs morteiles m'em

pêchent de me rendre viſible à vos yeux ,

pour vous communiquer mes avis falu

taires, j'ai cru que je devois vous con

vaincre par cette Lettre , que je ne ceſſe

rai jamais de travailler à votre bonheur.

CLERIMONT.

D 3 LET
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LETTRE XI,

A la même.

Ja

É laiffe aux Mortels à vous féliciter

de votre rétabliſſement; pour moi, j'a.

youe que j'en ai été fâché. Deja VOLS

étiez ſur les bords de l'Immortalité. Les

Anges deſtinés à ſervir les héritiers du

Salut avoient préparé le Cantique de

triomphe pour vous recevoir. J'avois fait

une guirlande des plus belles fleurs qui

croiſſent dans le Paradis de DIBU , pour

couronner votrę Verty deja ſi diſtinguée

dans un âge fi tendre. Je comptois avec

impatience les momens , croyant que cha

cun devoit être votre dernier. Lebrillant

éclat de vos yeux s'obſcurciſſoit : les roſes

de vos joues le changeoient en une på

leur mortelle. Les ſources de la vie al

loient fe tarir , lorſque le Maître de la

Nature, par un ordre fuprême, les a fait

couler de nouveau . Votre rétabliſſement

qurprit les Anges mêmes , qui, s'ils igno ,

rent les diverſes bornes que le ſouverain

Diſpenſateur a miſes à la vie humaine

ne
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AUX VIVANS. Lett. XI. 55

ne laiſſent pas de faire ſouvent de juſtes

conjecturesſur le cours des caufes fecon

des & fur le période de la vie des Hue

mains.

En recouvrant votre premiére ſanté ,

yous avez été utile au monde , où vo

tre exemple peut encore faire des mil

liers de Proſelytes à la Vertu. Mais il

n'y a que la volonté de Dieu , qui puiffe

me faire approuver cette diſpenſation,

Yous étiez au port , & vous avez été re

pouſſée ſur l'Océan orageux. La Mort

qui étoit devant vos yeux , étoit un doux

Liberateur, qui venoit vous affranchir des

importunités de Calandre & dela tyran ,

nie de votre Frére , qui ne négligea rien

pour vous engager au mariage déteſta

ble qu'il a projetté. Votre bonheur pré

ſent & à venir demande cependant que

yous fuyiez ce fatal engagement, puiſque

Caſſandre eſt déja marié , ſous un nom

ſuppoſé , avec une jeune& beile Italienne,

qu'il a enlevée à ſes Parens déſolés. Il

a vécu avec elle deux mois , au bout

deſquels le perfide a abandonné cette Fille

trop crédule à ſa propre miſére. Dans l'ex

cès de ſes cruelles douleurs, élle s'eſt jet

tée dans un Couvent, où elle paſſe ſes

triſtesD4
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LETTRES DES MORTS

L E T TRE XIV .

Lettre de . à ſa Seur.

MA CHERE SOEUR ,

Depuisque j'ai quitté le monde ,

j'ai ſouvent eu le bonheur de tenir

la place de votre Ange Gardien . Témoin

inviſible des larmes que vous a arraché

ma mort , il m'a enfin été permis d'adou

cir vos douleurs , en vous apprenant que

je ſuis heureux .

Je ne ſai comment mon ame a rompu

les liens qui l'attachoient à ſoncorps. J'ém

tois dans une ſanté parfaite , lorſque je

m'endormis ; & je me ſentois une ſéréni

té d'eſprit extraordinaire. D'abord j'eus

d'agréables fonges , après leſquels je m'é

veillai, pour jouir d'une Immortalité bien

heureuſe. Que les morts fubites font com

munes ! Dans un moment je ime trouvai

tranſporté au -deffus des Etoiles & du So

leil , lorſqu'il a parcouri la moitié de fa

carriére. La corruption avoit cédé la pla

ce à l'incorruptibilité : & la mortalité avoit

été
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AUX VIVANS. Lett. XV . 73

vroient la moitié du Firmament , avoient

tracé ma route. Depuis les Régions pla

nétaires , je montai avec la viteſſe d'une

penſée au ſommet des Cieux , où s'éléve

le magnifique Palais du Très-Haut. Ce

Palais & tout ce qui eſt au -delà ſurpaſſe

infiniment tout ce qu'on en peut dire.

C'eſt tout ce que je puis vous appren

dre au ſujet de ma mort ,que par vos crain

tes vous aviez , ce ſemble , préſagée à

mon départ ; mais je me flatte que le peu

que je vous en dis ſervira à calmer vos

inquiétudes. Vous êtes trop demes Amies,

ma chére HENRIETTE , pour n'être pas

charmée de l'échange que j'ai fait & qui

m'eft fi avantageux ,

PHILANDRE.

LET TRE'. XVI.

Lettre de Serene d Mylord Son Frére.

MON CHER FRERE ,

Сол

Omme les Etres immatériels peu

vent ſans être aperçus ſe mêler dans

les
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les Compagnies , j'eus la curioſité , la nuit

derniére , de découvrir vos penſées ſur ce

qui vous étoit arrivé la nuit précédente.

Pour cet effet je me trouvai au milieu de

cette Aſſemblée où vous étiez. Là j'en

tendis que vous badiniez avec quelques

uns de vos Amis familiers ſur le pouvoir

de la prévention & la force de votre Ima

gination. Cependant, MYLORD , vous

n'êtes point auſſi viſionnaire & auſſi ex

travagant que vous dites. Il n'eſt rien

de plus réel que ce vous avez vû & en

tendu , & vous devez en croire vos Sens ,

autrement vous faites dégénérer en vice

votre défiance & votre modeſtie ,

Vous n'avez plus, MON CHER FRERE,

que quelques ſemaines à vivre ; vos jours

ſont comptés ,& votre derniére heure eſt

déterminée. J'ai eu la permiſſion , ce qui

arrive rarement , de vous donner quel

que avertiſſement de votre deſtin qui ap

proche.

Vous trouvant au clair de la Lune, aſſis

à côté d'une fontaine de votre Jardin ,

où vous paroiſſiez tout concentré dans

vos penſées , je vous apparus avec l'é

clat d'une forme céleſte & la fraicheur

d'une beauté immortelle. Mais je reffein

1

blois
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blois ſi bien à ma premiére forme, que ſur

pris vous m'appellâtes en me donnant le

doux nom de four , & vous vous avan

çâtes pour m'embraſſer. Je ne voulus pas

être profanée par les embraſſemens d'un

Mortet; pour donc me mettre à couvert

de vos careffes , j'allai me placer vis - à- vis

de vous ſur le côté oppoſé du Canal. Après

être reſtée quelques momens dans un pro

fond ſilence , afin de vous donner le tems

de vous raffûrer , je jouai ſur un luth d'or

que je tenois en main , une de ces mélo

dieuſes chanſons que les Anges chantent

pendant que les Saints expirent pour adou

cir leur agonie , & calmer leurs craintes.

Par cet air doux & languiſfant , je vous

invitai à venir habiter les demeures cé

leftes. Je crus que cet avis donné d'une

maniére fi agréable convenoit mieux à une

Perſonne raiſonnable comme vous l'êtes ,

que fi je m'étois ſervi de quelque préſage

effrayant. Dès que j'eus exécutéma com

miſſion , je diſparus auſli -tôt.

Je vous rappelle ces circonſtances , afin

de vous faire connoître que ce que vous

avez vêu étoit bien réel , & que ce n'étoit

ni un ſonge ni un rêve, comme vous vous

l'êtes imaginé. D'ailleurs il n'eſt aucun

homme
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homme mortel qui fache , excepté vous

même , tout ce détail : vous en avez ca

ché la meilleure partie à vos Amis , lorf

quevous leur parliez avec tant d'éloquen

ce fur les prétendus écarts de votre ima

gination. Je me flatte donc que cette Let

tre , qui contient des faits ſi ſecrets',pro

duira l'effet auquel je l'ai deſtinée. Vous

ne négligerez rien pour vous mettre en

état de ſoutenir avec une fermeté Chré

tienne les attaques de la Mort, qui eſt

l'ennemi le plus terrible que l'homme ait

ſur la Terre.

Votre vie , je le ſai, n'a été ſouillée par

aucune action baffe ou injuſte; cependant

il paroît dans vos mæurs certaines légére

tés qui demandent de votre part une prom

te & ſincére reforme. Des fautes qui d'a

bord paroiffent une bagatelle dégénérent

enſuite en des crimes énormes.

Mourir , MYLORD , eſt une choſe fort

ſérieuſe. Vous le penſiez du moins ainſi

lorſque rempli d'une tendre follicitude pour

moi , vous me voyiez pâle & friffonnan

te , inquiéte & tremblante ſur les confins

de la Mort. Epouvantée de l'obſcurité

qui couvroit la Vallée ténébreuſe , je n'o

Lois me hazarder d'y entrer. Les extra

vagances
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